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-Av-ant-hier, dans la rue St. Denîis, trois Canadiens, tous trois fréres;~t une femme, entre aut-es, a- péri atteinte par ure piérre; que l'accusé avait

ouvriers laçons, étaient occulés à travailler ai haut d'une maison en cons- dirigée contre un tiers. Un co1p do pistolet,'tiré dansle but'd'effrayer, a ou

tructiou,lorsque mlheureuselment, 'échafaud qui leur servait d'ppui, s'â- de's suites mortellesP .Sept 'assassinats ou meurtres ont été attribués à une

croila soudainement ,et deux di:s frères tombrent~d'uc hauteur de trenid-six brutalité féroce ilui tue' un homme comre elle écraserait un insecte, ou bien

pieds, le troisièrte, plius a:gile que les autres, -saisit le mitr et ddmetra :ninsi à une folie déplorable qui; sans' motif con'nui 'ou probable, trempe ses mains

suspeu, jusqu'à ce qu'on vînt le retirer de cette position critique, les-deux dans le sang.' Un-enfant 'de deux mdi a été 'mis à mort par -sa-bonne, et

autres Curent chacun une -jambe cassC. 1ls ont été de suite conduits à ntlle cause n'a pîu étre assignéc à cet horrible attentat.

lil-ieu, où leu-r ét, nous sommes heureux de l'apprendre, n'inspirent Le tableau des e-mpoisonneurs présente 1 c un père.qui, réduit au dernier-'

p1lus de craintes srieuses. i u .inere.- degré de la misère et du lénuement,fait périr un enfant àgé de six mois;2a -.

/ncendie.-Quatre maisons nuves eni brique, situessur la place Papi- un domestique qui allait étre renvoyé et qui veut se débarrasser'de son maître.

nieau, ont été la proie des flammes lhier, vers trois heures de l'après midi. avant que celui-ci eût le temps de lui notifier son 'congé: 3 0 un adolescente

Deux de ces maisons n'étaient pas occupées. Jdem. àgé de seize ans, qui, cédant à une jalousie furibonde, empoisonna sa petite,
vNuce. -- scctr âgée de cinq semaines ; 4 0 . une femme qui, irritée des railleries dont

-Là Couv:ernement vient de recevoir les premiers rapports de M. le ca- elle était l'objet, ne reeulà pas devant l'idéc île frapper une multitude de vic-

pitain e du vaisset] Rfomain-Desfossés, conuiiiailndait la station française le times elle jette di poison dans le puits du village.
BîIrbOnI, rit1 le combat livré, de 15 juin, à la garnison hava du fort de Tama- Les accusations d'incendie offrent, de leur côté, quelques cirdonstances fort

tuve (Madnanscar), par les corvettes françaises le Berceau et la Zelée et la peu ordinaires. Un maçon, manquant d'ouvrage, imagine de s'en procurer.

corvette anglaise le Conway, à l'el'et de réprimler les actes de violence et de en détruisant des habitations qu'il se flatte de rebàtir. Deux malades, peu.

spoliation commis à l'égard des traitants les deux nations. satisfaits tu régime de l'hôpital, s'avisent de mettre le feu à lédifice qui les

AiInsi qIue l'ont déjà anlioncé les bruits indirects parvenus -à la connais- abrite; c'est ainsi qu'en Turquie le mécontenteient populaire se manifeste

rance du public, nous avons eu, à-déplorer, dans ce combat, la perte tle plu- par la mise en cendres de quelques quartiers de Constantinbple ; le sultan..

simir: de .no-; c:,.nytelotes. W m rts sa:it au nol:nra d: 1 9,les blessés de40.. 'comprend ce langage ; quelquespachas sont étranglés. -Deux de nos incen-
mLANmE. .diaires de 1R1 n'ont su donner à leur crime d'autre motif que le plaisir tout

-Les chefs torys et orangistes se sont réunis en co:nité sccret à Belfast þarticulier que leur causait l'aspect d'un grand feu. La plus étrange de toutes

afin de se concerter pour la défen-c des intrûts protestans qu'ils trouvent ces afl'aires criminelles, c'est sans contre'it celle qui nous offre pour héros un

comupronis par le système politique de sir Robcrt Pecl. A ce ieeting figut- pauvre diable pourvu d'une intelligerce fort peu étendue, et qui, d'après les

raient en premiéirc ligne le comte de Roden, le comte d'Enniskilen, le vi- conseils de sa femme, livre'aux fiammes' la maison d'un voisin. Cette -
comte O'Neil, le marquis de Dowshire, le comte de Mont-Cashel, le colonel pouse, peut scrupuleuse, avait.imaginé ce procédé afin de se débarrasser d'un.

Veraci', cii un mot la plupart des grand.s propriétaires protestans de l'Irlande. mari pour lequel elle éprouvait une aversion· décidée.
PRUssa. Ious ne retraçons; dans cette esquisse rapide, que les faits susceptibles de

-Les mesures de la police du prince de Metterh pour repousser'des l'application de la peine capitale. Plusieurs d'entre eux ne sont:ils pas des

frontières a itrichienties le venii clu rongianisme n'ont pas Ci tout le succès drames*poignans, terribles, d'une énergié effrayante ? Les débats judiciaires,
dérirable : les colporteur sont parvenus à répandre dans ces paisibles provin- dans leur réalité sinistre, laissent souvent bien loin derrière eux les efforts de

ces, une masse de broclui-s et d'écrits incendiaire. C'est surtout la Bohé- limagination des romanciers, et Byron dit vrai lorsqi'il s'écrie: " La fiction

me qui est en proie à la propagande des nouveaux sectaires : ils pensent est moins étrange que la vérité." Journal des Villes et des Campagnes.

que la où le huisisme n'est pas encore éteint, il doit être plus facile de gref- -Les dissensions qui tourmentent le protestantisme deviennent chaqie
'eur le romugianisie. Univers. jour plus sensibles en Allemagne surtoUt, et nous ne croyons pas que la fer-

- rerS-UNls. veur de certains réformés pour le rongéanisme parvienne à rétablir l'har-

- Les Etatts-Unsi, que l'on cite si souvent pour leur activité industrielle, monic et l'unité. Il y a quelque temps, cinq ministres, du comté de Lippe,
mériteraient de Pltre aussi pour l'inquiétante faci!ité avec laquelle toutes les ont présenté á leur prince un mémoire tendant à obtenr que le catéchisme

écoles v recrutent des adeptes pressés de passer de la théorie à la pratique. d'Heidelberg fût admis de nouveau comme fondement de l'instruction -reli-

Sans coipter les sectes nouvelles que le principe fondamental du pr-testan- gieuse. Ils motivaient leur demande sur ce que dans le livre dinstructionus,
tismon y 1tit chaque jour éclore, on pourrait rappeler que l-s systenes d'Owven, actuellement en usage, et qui ost intitulé tout simplement : Guidepour l'ins-
dle Sant-Simon, de Fourier y ont été successivement appliqués d'uie mna- )ruction -elgieuse, on ne trouve pu;s I. un seul principe de-la doctrine chre-

iiière pliutu ou moins compléte. Atjourd'hui, c'est le tour du commt- tienne. " Le consistoire, atquel le gouvernement en a référé, a réclamé

nitme. Le WVickly-JHera ldi, journal qui parait dlans le Delaware, porte que par une circulaire, le sentiment individuel de chacun des pasteurs du comté,

le gouvernuctr, M. Silas Vrigrhit,,vient dle déclarer la coitrc en état de siège Le résultat de cette enquête a été publié par l'administration de Dethmold..

et de la placer rous lempire de la loi martiale, afin' le1 pouvoir réprimer et- Trente six ministres se sont prononcés contre le vceu exprimé dans le mé-

licaceienit les désordre. Commis par Passociation des communistes. La doc- rnoireci presque lotis par des motifs diefrens; il n'y en a que six qui se soient

trinc des associés c.t fort simple ; elle se résume on trois mots . partager les déclarés en faveur du mémoire. Aussi le consistoire de Lippe-Dethmold

propriétés. l'our maicu:: atteindre leur but, les communistes du -Nouveau- a-tiI solennellement supprimé le catéchisme d'Heidelbcrg, le livre sym-
Alonde sont groupés ci tribus ; en attcndant qute ceux qui possèdent soient bolique du calvinisme, et l'a remplacé par un livre oû tous les principes du

obligés le partager avec ceux qui i'onIt rien, ils s'opposent tu paiement des christianisme ont été supprimés. Journialdes Villes et des Campagncs.
redevances aux propriétaires, de là leur nom d'anti-renizers. Quand des
,,diciers publics veulent forcer les fermiers à payer les termes échus, les
atit-ren tiers seprosentent en nombre et attaquent la force armée à coups de
fusil:il s'en suit de véritables combats.Flusieurs magistrats ont déjà été tués.

V A R l' T È S.
Causes les crimes.es s comptes-rendus oiliciels île ladminlistration de

la justice cri ielle en IS-IS présentent un tableau des divers crimes ou dé-
lits sur lesquels les tribunaux ont eti à statuer.

Parmi les prévenus de meurtre on remarquait un enfant de 14 ans, qui
avait été battu ; pour se venger, il tue le neveu de l'homme qui lavait frap-

p)ó, la victime de cette !âche vrndetta était dans sa quatrième année. Un
incendiaire sait qu'un cnflant de six ans a été le témoin involontaire de son
crime; il redoute les indiscrétions île ce petit malheureux; il ne recule pas de-
vant un meurtre pour s'assulrer de son silence. Ui domestique congédié as-
sassilne les deux enfuns dii maitre qui l'a renvoyé. ý Parfois des homicides
sont dûs aux motifs les plus futiles; on dlistingutc,dans cette catêgoii,le meuir-
Ire d'un homme qui avait percé les oreilles à un porc appartenant à Pacctsè,
et celui d'une vieille femme qui avait secoué son tapis sur le dèjeûnei• du

prévenu. La peur et l'ignorance figurent aussi parmi les causes qui ont fait
verser le sang ; une prétendue sorcière mise à mort par un paysan qui l'ac-
cuse d'avoir fuit périr ses.bestiaux un poltron stupide tue un citoyen pai;-
sible. qu'il prend pour un revenant. Ailleurs, c'est un ivrogne· auquel le vin
inspire une maèlanicolie atrabilaire par trop excessive ; il veut se délivrer du
fardeau de lexistence ; mais, comme il n'entend point partir seul, il com-
mence par tue' deux feiines qui passaient sous ses fenêtres. Un particulier
que lon salue d'un charivari, répond à cette musique instiltante par tii coup
de fusil ; tun îles musiciens stuccombe.~ Deux Anglais se livrent un duel
coups le poing ; ils frappent si fort et si juste, que l'un des champions expire.
Deux. ou trois des meurtre. commis etn I S-. ont été la suite de mêpris.es

ORNEMENS D'E GLISE.
ATTENDUS TRES PROCHAINEMENT.

LE SOUSSIGNÉ recevra à Montréal, par les premiers arrivages d'automne
UN ASSORTIMENT TRES VA RIÉ d'orneniens et d'étoffes d'Eglise, avec leurs
fturnitures complètes.

On pourra par là mm-te choisir entre des ornemens faiits en Europe, et les
différents genres d'étofes à faire confectionner en-ce pays.

J. C. ROBILLARD.
./gent pour ornemens et objets d'Eglise.

Montréal. 15 septembre 1845.

GARNITURE COMPLETE
(EN DRAP D'ARGENT nROcHÉ EN OR FIN RELEVÉ.)

-A VENDRE.-
SOusSIGN. vienlt de recevoir et offre à des PRIX réduits,

UNE - CHASUBLE, Fond drap d'argent gaufré (mat.)
avec croix sur fond d'argent bruni, (kuri-
sant), broché en or, relevé et tout

-2 DAMMATIQUES. Fond ditto « ditto ditto ditto ditto
ORrntois dito ditto ditto ditto ditto
UNE CHAPE, Fond ditto ditto ditto ditto ditto
CHAPERoN et BANDES ditto ditto ditto ditto ditto

LA cRoix, poite, tn chiffre de MARIE, broché tout-or, au -milieu d'unc
.GLOIRE or et argent.

LE C'APERON, porte, un CRUR DE MARIE . or et argent
; :. B.-Un filet cRA.Iots couîrt autour de toutes les brochures, et.fait saiU-

lit- avec beauconp d'avantage, le contraste de l'or mat, sur fond bruni.
S'adresser par lettre à

J. C. ROJ3BLLARD, A-v. 5, assaw St. Yew-York.


